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maanen viens de |ráppndre aux obsorvationgdeda 
nrg faites em spetioas; ear le projet de takrifides 
mtpdes:de sortie etsdeltransit. if 

he de l'ekämerde des observations, que la majoritò 
Vavis du gouvernemeht relatirement à \'argencede la 
An „et qa’ette [reconnaît également avec lui, qu'un 

acte: bla png déviatian des vrais prin- 






tre jder 
t de s'en écarter 
Morait d'aufaat moins Ì je le-sy: 
Sûre pour. afusi dire If vrligue base de la législation de 
B Rlasdteh Biets avel-tesuels la Nóerlande-entretient des 
er tonimeroialés. | | 





























































du principe proteoteur,adopté dans le projet, rendrait 
Brenx pour la gènéralité des habitans. 


G ceuk'iles autres pays; que l'on fàsse attention aux 


rie et de V'agriguljure, {se plaignant l'un et l'ausre de 
5 Slee de ces.droits, du;moins svus plusieurs rapports; 
Ân ne berde pas de vue qua sur 400 objets divers dont il 

PD dans le tarif, 60-seulement‘ sant frappés d'un droit 
NR B p.ic., et‚certps, er présence de ces considérations, 
Geile de soutenir que betarif, en entravant le commer- 
bera un rénchórissement excessif des objets de pre- 
ried, tout en accordant une protection exagórée à 


Wernement n'a done pu se réunir à l'avis de ceux 
F8 qúi anraient désiré que l'on adoptât dès-à-prósent, 
mbre d'annges déterminé, le système d'une échelle 
ACroissans,4fnderâáduiresuegesgivernent tous tesdroits 
qe'ils soient descendas au chiffredeun pgur centde la 
KS0uyernement pense avec la majorité que la flactua- 
W, résultant d'un pareil système, serait préjudi- 
GE eTPe, qui réclame avec raison la fixitó: des droits: 
on qui vbudrait ne Voir arrêter le tarif que pour un 
Annéesdóterming, n'a pas été non plus accneillie, 
far Conservant la fatulfò d’y apporter, quand il vou- 

gemens que Î'expèrience aura indiquês comme 
a va aveo satisfaction l'accord de ses senti= 


de loi adopté par la Ghamnbre, dans sa séance du 10 
OY combien le gouvernement est partisan d'un 
anbil libre et combien il désire le mettre en vigueur 
Vrditjons d'une juste réciprocité de la part d'autres 
Us EAN ' 8 
bais Se but que lon:s jugó utile d'apporter encore 
aietdieatious aj :peojet, en sorte, qu’à très-peu d'ex- 
le droit de trattsit a“bté porté en général à 10 
lag. ou s'y dela valeur, . … 
Pabiltj Vent a fait observer êncore , que la protection à 
Pan ein hollandsis est non-seulemnt nécessàire 
spee ei 3 prospóritède notre navigation, maisqu’elle- 
tende. Ir oönclusion de traités de navigation avec 


RE ter itn, 
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APN bali teer. ge eg Dd Pen el eN : Aak 
„manta -dbelará:, finaleinent, qued'òn procèdera, 
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nas, LIMO ËL AN. 


ore nu: Koh anita 5 3 8 … Den 

ui dinnit quand Heroule, rudement secoué, s’élonna d'entendre 
Aerenle! vite, lever: B 
, WE His Vite, lévez- 
ä tfâchg P"°iour. 


; é bent S 3 
SSpoie,. © CU? róveiller si matin, mais le temps presse, il ne faut 


vóas! 





Mon ami se bas dulit, que Latigevin était Fort épouvanté. 
esn. j Aldie, me remettre'en route, 

5 ui. 

Siel, ne: 5 ERE 
jL Pas: de vais vS pas! Dieuenit ce qui pourrait vous arriver. 
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, legen gen 
rip: 


eous Mêttre en lieu sûr, car vous ne’ pouvez plus 
to fenvét 







tjeme vuie réveilië ilya 
betogen. Tee voren? Ume 
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be monlidaanen ORNE AE 
a me ercule, c'est ‘dns la fam Ni : 
Foit dû te dias: € GSt densla famille ; je vdis 
Pa ie diatile abend vous eherdhef, 


OKEE 


JM valrdddelin, ingóniëaten châf dùdeuterstaat, clinrgö des 
npe «gore Egnatruetion du chemin 
Ì de Aas 6’ Reit, au comm wert? lò' vette annóe, un 


brcependant trop longtenips } 
ena an besoin, et pour. qo'il. 
rasquement. Ce revirement-de | 
eónsciller, que le-système pro- 


Werneraent ne sauraìt admettre le reproche, que l'ap- 


coripare.la projet,sbus le rappport des droits protec- | 


Bos réclamations provóqúóes par cé projet de la part de 





de In Ghambre par rappurt aux droits de transit. | 





du dourdal de Va: Wiye. — 2 Avril 1845. 
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BUREAU DE LA RÉDyÊTrog 
à La Háye, Lage-Vie nl pl 
derrièrele Prinsegracht( bt ; ge 
BUREAU POUR L\ABONNENENT ET Âk 
8 2 ANNONGES, Kasra 
“Chez Ml. Váú Weelden; opb en: 
î Spui, à La Háye. # 
_ Les leffres et paquats Hoivent Burb== 
„ euvoyég à In direation francs dpport. 



















RO a ee re Oe Obgteree eget. . ee - 
EE A : « EE 
tagediatement après le tarif, à la revision de la loi gönérale | à Dankergue,ont été évalués par le.célèbre ingénieur Stephen- 
du: Bandt 1822. rn enen A eur, comme suit : 
OK , Deietied da | -Penr expropriatiens de terrains . ... .... fl. 30.00 
K » _ terrássemenset travaux d'art... 67:50 
… Chemin de fér rhónan. » railsete......... hen 60.00 


8 | daad …— Watériaur- Bree dee amer eee eee -—+6.00- 
,. fl 172.50 
applique probablement à une voie à doubles 
rails. ' 


\ 
t 
1 
. L 


fapportsaida: sanstruotieù è Dept, Cs 





dé ce chemin de fer 


enaa tes ls en Ae die B ID : 8 ”, H EN ii 
eere gen bien ard ee raport an: Roi ar.) Le cheitin de fer de Cologaê à Minden coùt, le mèire, d'a: 
S.:M‚en a témoignò- sa haute! stisfhetiok "drf atorisanitla'ph- | gretige del eb Haétvëmpis : RE 
blioution:de- In partie du tápflart. bofcörriant” Pateiitiïsorh- f«: Pour expropFiations de terrdins .……*, ...: "A. 10.37 
tion et l'exploitation qui -dffée de'plub d'intérêt, et qetious | KERRIE en on a te De ij „10.235 
donnons ci-apròs in extenso : …_{ .* travaux d'art et Dâtimens ...... L.: 30:67 

de ENE in rails etbonbassemens }........". " 20.564 
L. ÉranisabumenT. | » _dèpensés directes-et imprêvues, etc. . . .… « « 10.50 

„82. Terrassemens. Les terrasserachs de la routejusqu'à Arn- | Er ni nn et 
hemse sont elfentuós pendant Faodbel844,etdans le trajet entre SEDAN: henra hole | fl. 91.36 
Driebergen et, Arnheim on a va:s'acdomplik.des travaux de ter- | : À cette som: en fut encore sjontee ce que jad d 
rassement tels, qerjafhais on-a'ena exéoutó de'pareils dans la tent les lovomptives et le matériel, c'est-à- dire 
province de Hollande-Saptentsionale. A lBeppui-de ceci mous j CRVITOD. «» -… vn es eet eee een fl. 9.00 


En sorteque le mètre revient à. ... . . …. . fl. 100.36 
Etsi l'on njoute encöre, commel’a fail; Hanse- * 


n'avons qu'à oommuuiquer les percamens impertahs:qui vat dû en 
être faits à cettafim, et qui fournissent là quantité suivante : 


La montagne près de Maarn. …. …. …'449,000mêtres cubes. 


» » ‘s…. Emminghuizen. …:110,000 » » man, les intêrêts des copitaux hvancés, soit L.fl. 7.364 

» » …. Ede, .......: 620,000 » » ee ids EE ONNND esieenn 

É B >». Dregen. ..... 924,000 » jd Letotals'élèveà. . . . fl. 107,72 

» ’ » Arnhem ..…. .. 443000 »« » Le mêtre du chemìn de fer de Dusseldorf à Elberfeld, qui n'a 

5 Ver ERE TE RER | qu’nne simple voiè, a coûté .…...........fl 112.50 
hdi ne ed Emre Dot Nindtemonben „Le mètrede.celuide Cologne à Arx-la-Chapelle et à la fron- 
Ges éndrines masses de terre gat dû être trânsportees à une | tière belge, également à simple voie, mais dant leterrain offrait 


distance de 2 à 3,000 mòtres;.ce jranaport, s'est offectnó aù 
Eh NEED Ki be 
moyen de waggons et de rpils proyjsairge. On s bst. convaipeu 
à cette Occasin que ce moyen de (wansport bet des plus efficaces 
et offrede grands avantages, quand il s'agitde quantités consi- 
dérables, Ehh 
$ 10. Frais de construction. Il résulte du ‘rapport fait par | 
la commission nommée par le gouvernement, et. chargôe 
de vérifier les comptes de V'admìgjs ration da. chemin de fen 
rhénan, que le mêtre de cette Fodte ferrée ct id Aetardam à 
Arnhem aúra úae bonguenr d'entiron 84,000 niètres, coâtera 
100 florins. Voief la spécifieation dergateul bee 
NE ; fl 14.50 


de grandes difficaltés, a_coûré lasommede . … .… A, 109.00 
‚ Le mètre du trajet d' Aná à Lióga et à la frontière prussienne, 
ä simple voie, mais dont le tewrarn offrait également beaucoup . 
de dilficultés, a coûté envirou. . . fl, 330.00 


bath it ver dk: A Slee - 
fi 


: II. exprorrarron. 

8 14. Ouverture du trajet jusqu'à Utrecht. Aprèague \'inau- 
guration du trajet d'Amsterdam à Utrecht — qui a une lon- 
gueur de 35,000 mètres — ent eu lieu en 1843, au janranni- 
‚ vergaire de S. M, le Rai (le 6.dóoembre), cette routa a été ou- 
verte an pixblio à partir du.28 due mômamois. cta été ezplekáa 
depuis cette épogqite, sans interraption. B a 
815. Ouverture de trajet jusqu'à Driehergen. La partied;Ut- 


. 
, 
ij : drei 


a. Expropriations, 4... jk... 


KS ie 


‚vicedel844, les trains du chemin de der rhóaan ont, suivant des 
tableaux annexés au rapport, pafvoura une longaeur magenae 
de 40} milles néerlandais.de !a'roete exploitóe ; 2,440 trains 
„ordinaires, ont ensemble parcouruumesloegueur.de 93, 464m.; ce 
qui fait une moyenne de 38,3; rifles nóorlangdaîis de distathoe. A 
cela il faut eneore ajonter les trains extraordinaires, les doubles 
‚trains, les essais, etc., ce qui fait ensemble 41;209£ milkes-néer. 
mêtre — non compris les frais de la direction supérieure — | landais; en sprte quedes locomnotives du chemin de fer rhènan 
s'élèvent à fl. 100,06 c. he ed 2 LE ‚ont pareouruen 1844: °° 
8 11. Comparaison avec d'autres chemins de fer, Il n'est pas |: Convois ordinaires 
sans intérêt de faire remarquer icì, que la construction da che- » _ extraordinaires. …...... 
min de fer rhónan n'a pas occastonmé plus de frais que celui 
d'Amsterdam à La Haye. Ühe compargison avec la constraction 
\ des chemins de fer en päys étrangers ne nous est pas moins fa- 
vorable. ee 


Personnel et‚diverses dépenses. . …., 
. Machines, personnel et fournitures pour Vex- 
ploitation. . . 


1.04 


Ee Teen den eert, Et k eee De yen “recht à Driebergen, d'une lungueur de 12,000 mètres a été, mise 
d. Rails, soubassemens ef travaurs \ | 10: ; 2754 | e" exploptation dès le 17 jail blt re SE 

er looomoeerer vanum nn gel 516 Distunces parcourues en 1844. Pendant 1' année de ser. 
f. 

g 


1.71 


| fl. 100.06 
Comme on le voit, les frais de construction pour chaque 


. ee es ee ere ee. u 
5 IG rn Bk 27 


ne 03,484” milles néerl. 
11,2091 » » 


. … e . 


EN on Total. . 104,6731 milles néecls 
«_$ 17. Nombre des voyageurs, poids des marchandises, etc. 
Pendant tannée-1844, te chemin de fer rhénane të frddbentó, 
par 294,727 voyageurs — non compris destraagpoets militaires, 
de 2,210 homrues — il a ófé Gmployá à pel GE voitures de, 
Ie clasmgigebr 39,849 voyageurs ou 13 pour cent. … …: 
et De weg et 72,815 en on 25: oe on Had 
3» 218063 > #62 » » 
jn Ur NRE … de MM dd hai € ion du chemin de fer de Driebergen } và l'en- 
da fer. de Paris. à Ryssel et. den eik Kern oib ronduv en geks le 15 mars 1845, nhar 


PE ES Er trattn teGtta on: artssd 91 veg 


Le mètre des 560 milles néerlandais de chemins de fer en Bel- 
giqke’, ‘dont une grande’ partie n'est pourvue que de voies 
simples, a coûté la somme de. .… … 15 fl. 117, 
‘dans cette. somme :sont compris pour;expropriation - 

‚ deterrains.: . . …. …. „ Stat 
et pour matêriaùx. .…. . £ . 


Les fraisda mètre du chem 


. eee, … e « 


. eee se se se en e Di 


vite. Ì 









en O4 
in, 



























EN eh A DE NET EEE PA 
rampus;ils arrivèrent devant, une! grilta 
pierre quì masquait la vieille serrure. aca!tée, daps la murspouers. Hgeucen- 
sement, et la grille céda sans bruit. Eltedoön it ‚passaga dans ‚mn escalier qui: 
tournait sans Ân et où il n'y avait place queà run, hamme à la fois, en 
fallait-il marcher avec précaytion pour-ne sep nt‚hpurter la tête anz paria - 
Cet escalier finissait dans une sorte de galerie éikbite où Langevin.s'aranga le. 
premier en rampant sed en 

— Nous sggunes ici, dit-il, dans lépaisseur des murs, et ces en {roits ser 
vaientauxsoldats de l'ancien temps qui se gliasaient partout pour-défendre la 
maraille. En EDS 
“Comme il disait ces mots, la Éamme de la lanterne faillit s'éteindre.sous le. 
vent d'une troupe hideuse de ehau ves-souris effarouchées qui s'envolörent eu, 
leur rasant le visage. Hercule friesonna, car il avait horreur de ces animaux, ef, 
Langevin, qui baïssait la tête, fui.dit en riant: Ezi oeh sai 

— Ah! les chaures-souris vous font toujoars peur? Vogs souvient-il, que. 
j'en avais cloué uae sur la grand’porte et que vous ne vanlies: plus passer _ 
dessous? . - 5 n EE: en De se 

‚ Lis arrivèrent en se détournant dans une haute aalle:carrée,A grandes . 











— A Beaulieu, dit Hercute'en sguriant, Ee RN 


‚_ — Justèinént, et par un chemin qui ! 


Ik B OEE ET 
DE Épaisse Langevin dóghega.: 
qui n'est peuf-ètre connu Aue, de, hoi, ra agg aat 
‘C'est tiotrè aneben curé qui m’a foréé d'y älere Tui pour chercher, des res- 
‘tes de peperasses quiappurtenaient aux ahcidu® Sgigneurs. Sauf votre res- 
pect, il yen a qaelques-una d'enterrés là. 
__— Je me souviens, dit Hercule, que le premier esoalier de la tour get barré 
par des grilleset que j'ai bien enragé, étant, at, deny pouvoir pénétrer., 
'_'Ellés dont ouvertès depuis langteimpt,J en. suis apergu en poursui- 
vant une fois Sultan qui atlait aboyer par. lâ,,P9 dui n'est. pas bon signo. 
Etes-vous prêt? 
En disant ces. mots, Langevin, 
un briquet dans sa poche. . 
— Pour plus de prudence., passons par ici,:le.chemin est couvert. 
Il ouvrit une fenêtre à deux pieds de terre qui donmait sur le derrière dé 
la maison. [ls enjambèrenl fe rebord de ogtte fenêtre et traversèreat, un pe- 
tit terrain enclos de hales où poussaient quelqaes légumes., 
Le ciel blanchiasait à peine. Le château, les Ghremps, les côteaux voisins, 
commencaient à paraître , baignés de la e matinale. Hercule premenait. 

















uue lanterne à la main, serrait à la hâte 


15 


partuut des yeux ravis, tandis que Langerit marchant devant, le pressait | voûtes, dout les nrurs étaiënt charbonnés de dessins grossiers sk KEER. 
Àà voix basse. ll y avait à traverser un OEE découvert avant d'arriver à — C'est ici, dit Langevin enlevant su lanterne, qu'on matikdes prison 


Beaulieu; mais Langevin, par.ezcès de pf! aution ‚Passa derrière les haies. 
Le capitaine, chemin faisant, s*amusait avét un plaisird'enfant à considérer 
autour de lui des objets où s'attachaient ses plus anciens souvenirs; c'étaient 
des pans de mur en ruine dont il avait,sourentesgaladé la bréche; les grósses 
‘pierresquiluì servaient de degrés étaient encore à la même place, seule- 
ment uit pen plus couvórtes de mogsses el d'herbes sauvages. Langevin était 
‚à chaque instant obligé de le puusser êt de té rappeler à la prudenee. Lis ar- 
rivêrent ainsi devant une poterne à,maitig enfouie sous ta terro et embarras- 
sée de broussailles. Le sal. du Fassó,s'était ezhaussé ‚en vet endroit. Langevin 
Gcarta de la maiu leg liens poudreuz, qui obstruaient l'auverture et a°y glie- 
‘sa péniblement. Ila virent gn entrant un jour an-dessus de leur tête. 

— Voyez-vaus, dit Bengevig, on pourraost Crotre ge ce conduit ne sert 
u'à monter sar la plgtgsfprme; c’gat pourgye. les bleas, du tompe dede. 
ië pfmglré dariale phâjeau bag , majs vous allez voir. , 
rijuet, alfurmha sa Janterne, et descendit quelqucò-degrés 


niers, à ce que l'on raconte. On voit encore à la voûte dens, Groep, +— tener, leg 
voyez-vous? — qui servaieutà les pendre, et ilsgdameurpient Ik. pendus, au, 
milieu de leurs compagnons pour servir d'atemple., Ges paterss gens n'a, 
vaient d'autre jour qu'un griltage taitlé, là-haat.dans pna porte, masquée „par. 
ta terre, Je puis vous laisser ici, ou, si voué aimer migux, dane un réduit moins. 
obscur quiest là tout prês. … … ‚00 HER et 
Ils s'avancêrent dans une zég 3 alerie qui,atlait en pente et qui me-, 
ait däns un de ces corps-de-garde GE RgASunlesaterdrjadis plusieurs hommes . 
d'armes, pour la défense d'un;poin®ijnpeetdat des remparts. LOES ' 
— Iei du moins vous verres pfas clair; dans tous bes-cas, je vons laiaserai, 
ma lanterng, ef, on quelgué endreit que vous-demeuriez, je. défie bien qu'en 
vous y CheF he. BEAN) EE Ee . ie 
— Mais,dit. Mereale.en.Aourian!,‚de quoi comptes-tu que je puisse vivre ici? 
„> { songes-vous,gabdsteur Hereule; je reviendcai avan deux heures, soit. 
psur vous retirer, soit pour ‘vous apgorter des vivres. Soyez tranquillé, je 


ot 


kl 















TI báltit te 


Îla ó1ó pq en 
En marohandigesg. .… ….…. 
RN nee js 228,446 » . » 


Rontrs och LENS Sp EE enden ORE tr ng 
P: “de vue que fe service de transport de 


ises.sur de: chemin de fer rhénan n'a lieu que de- 
pris tet@etäcembre: 18, et que celui poor chevanx et voitures. 
fPavammnehies-gaële 17 jaillet de la (me annòe. 

$ 18. Prolwit brut. Perdant l'année 1844 les resettes bru- 
„tes sect dljveEs cowme.anit : 


bagages 1,629,926 Hiv res des Pays-Bas. 
. % & 361 „717 » . » 







he 


‘Penr sopngeurset militaires. . . ..... fl. 270,496.80 
“er desbagages-des voyugeurs. ..... 15, 138.52 
»  Ües miarthtandises. …...... en 12,481.554 

> . RE 842.08 

» chevaux. .... ses eee ee 35.00 

. -893:00 


en emt cl A Total :fl,: 299,386.05: 
Cefte sommea été reguë pendant les mois suivans : 


EE 


VORUTES: ee eee ee es 


VOYAGEURS CIVIL: 


































et MARCEANDISES. TOTAL. 
|. DIUTAIBES Á : 5 

Annvier. ……. bf 1053370 |f 783.89 |f 11,317.59 
Fevrier. . . . ‚1,316.95 780.97;|,  12,097.92; 
Mars ..... 14,748.40 |. 1,024,9714,  19,773.-37}j 

vril. .... 22, 148.80 1,624.82. |. 23,773.62 | 
Ke. Een 30,040.65 1,821.69:|  31,871.344! 
Arin... 26,793.35 | 1,868.59,} 28,661.94 
Jualler 38,922,00.f. 2,408.19 |. 41,330.19 
Aoùt ..... 31,364.35 3,401.18 34.765.53 
Seplembre 30,421.25 3,565.47 33,986.72 
Octobre .…. 22,753.80 | 3,279.97 } 26,033.77 | 
Navembre „ . 16,115,30. |,  2,965.34.f. … 19,079.54 
Däeambre . _15,330.35 | 5,365.06 |. 20,695;41 














Total, 


Les recettes des deux premiers mois de 1845, se sont êlevécs 
connmesuit: oe 


Janvier. . ss … ee «es. eee fl, 19,832.57 
POPE neee an «……  19,918,19 


| Total, fl, 39,751.36 

Sip. Produit par mille néerlandais. En prenant pour base 
Te Erlbnf' fait an 3 ÏB säivant leqdel Ìà moyenne de dis- 
tE plreourae'dir ld: chginini de fer Fhênan exploité, paút être 
etoulberd My almBês dà Toïgaeut, ou tEonve que le produit 
poar chaque mille néerl, est, de, ir Een fl. 7,392. 

Niulsferurie obsdtver; édpetidäns, gud MPsectton d' Utrecht à 
Deidbergen Un cofffPTDhË datis Tds’ révet bed oor pél ds 
chu, ver ‘que P&R pourtatt TéVälger Ab plh ie. Ï2,000. Dè 
niitniëve gufe te’ prutuig ordt de” MaSedtilsir a” Aunsterdaim à Uc- 
vie, on -tine tonganir dé 95 miltes -hterlárillals, a Gió de 
fl. 287,000, on de fl. 8,200 par dille. — 
- Eén reanitusrs peuent &tvetregperdes comme très-avantageds, 
et Hot péuút” sé’ tikFôr EG Ot pe les recettes de Ìa partie 
entre Utrecht et Driebergen! $drbht' plus fortes, ue fois que, la 
röútd seré iele friqi d Arhlenn.s oreert el 


be prádiúe du ehenith de fet A“Niiisterdam à La Haye, quï 





paf NV inleg stellers: grandis gilde; à tátorelloitent’ | 
oebrptns Ansi Ut rilate: brutÂ8 1833%à sté pie kilte 


dE 0,600." 





gn EQ «6891230 
néerlandais de Cr 


…_En Belginne, lanföyeriné'du prodúit dé tout le rëseau de che- 
mivtsde férrul óf, dé 1881ATBAA, Gotidrie suit: 
CE En f8AI, .…..... fl, 8870 
. 1 atten D 8900 
Or 5: ) A EN » 8808 
De 1845. >... » 9340 


…_Ur, la dernière an nde seulement les produits des chemins de 
fer Bites Ot afelnt TÀ hoy 
AN TOPS tt OGAE ed 


(hroyeine des, regettes.da cheymin da fer 
waurai uêre autre chosen tête, et ei nous sommesasser eureus pou r.nous 
dehappet WidquitlenheinB je Éck ai'&U vos akieonipagner Sdòju’g Saimt- 
Florent. ‘toene nb Te et ERS EL RS 
Le matayer,aveg un mouvement de cordialig&:combattu par le respeet, 
dit la main au egpitaine. Bore ‘ 5 
gote C'est éen rh a détourner. son attendrissement, vous alfez tou. 
. biensoë : fi ba: te 


— Ll est étrangesdk Heeculé :erl laraatdes yout vere les voûtt% que je sois 
emprisonné chez moi. Je tâeherai de passer le temps de mon mieus. 
vouloir souffrir que le capitaine l’éelsiskt, en disaat qu'il reconnaîtrait bien 
sen elvegnt a, et Merddlë en eidtaDetg ip Ibid A8 obs pis ‘Tdöertaidd qud 
tuivenerwigait Péglio di tel müekk bud brecsn, Le” preindet'trromdent. de sis 
Tonwe dikt ee'tienstnistrESF 'E5aR ‘qwel ue’ Edotion; dent il de” pút d'an- 
dutidvuer geit Werl Wplerger? Werculedváië lú lef rontins Aé'jout, et _ 
„stiet vieuste porttlei0 TER BATE Uwe led WEBried mivtbrieuses que 
"> Aetiendeataire aug lalse dvait alldës & TA node cli Fratice, II ne cohitiáiaseit point 
dans toutes les oeuvres d'Anne Radelif un château plus deet; plus” pro 
fort, plens Bérribie, que ce” ties” mandir dé Bedûticu,'qai tuf ävâit inspiré 
tahtde eúrtorlteidane son enfincò? ‘maid il vóuchtart ad ‘doigt mieitfenant 1é’ 
néant de ces rèveries romanesques. en trouvait-il en effet dans cé$ mur- 
railtóy formittsitee Pe 'ly poûssière et des bisedax de nuit; le prestige même 
dew sowveitits historigùks serátë\Svandtii, et eüt édifice 'Wü avaidht' vóeli tant, 
de: prens: WEL PINT qWbuie rains intttile;” boïne & faire peur aur ers 
fans. Ramené à sa situation présenté,lf dötiavenga déla trou ver asset ridicule; 
ih gtt voyait Fans raïsbh pedt- Wire Vaehtrdanis af souterrain, livré poúr tóut ua | 
joardri'enhai, et st’ repdfttite B'avoir dEdd of wite aúz' frayears de Ladigevin, 
qu'il connaisssit pour ua poltron. Dailleurs, il craignait de demeurer tróp’ 
lonbturspe éloigdë de zó POW, et'wéres tiraietude plas'grave ne fuissit que 
eraître-Batsattte que le tE pH pâsdaid st blen, gef'it be prourit de suttir du châ-- 
teatp sille del ait, et de sé vernetlië en rdútdab'plas vite, en se rétörvant de 
faire avertir Easgavin' pár 18 prelikter ‘flgBnùt guÀ roncontrerdit: Ces iddes 
zoutait Gh Fdsétifent dats be El, et maùtiitdlendeiit il s°dtait epprochë da” 
nefiweut Werd Püû'bon regärd'dirdit sát 'Htfe BEBIN' Bu pays euviroharit,’ 
que'sa vie pt vait énfbraader pât de petit joùt- Lel Peérniors rayons du'soleil 
gtininientstious’ Ds’ ciitpapiëd. UA’ paysân, bi OAR: ent PBpaule, 0ò- 
toysit au loin un champ de genêts. [Ì reconnut cos betak Haghe hets à 
so Wowekriir, LeVielErdd puts'et ce tableau Tuminidifk, éitae fe ris tes pier- 
res Ute theuttri8ed, tramichalt wd Ii gitofdirde obscuritë'du Teu où se cal 
ehait Hercule. Il dertidtirá ief  ihytuitsidevbtit de spectaëte, plons dans 
tere cohfts: | ao! segire ie ruse he ù ge 
EependisrBikgevirf ; El Heilkeasdient sorti de la tour pát Fes mörmes'’ 
passages, eourut chez lut, € deuxou Arois fois le tour de son clog, et, plir suite 
EPAR Tb qa iP Oruit OEVER & Bin gd, jugea prudent de demenrer 
gets vend laa zn IR We'cHâtedù’ était debert, 
wt Sarnngsnt ed 4 NE Lan NUE . : Ls . 
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j dans Bé magasits, ie les 
ceuxiftés travaläx d'art, Hib mens qui font parti des adju- 
dicaffens effectaées, en. 


vilt afjdurjend eine qltel 


rhónan ét, da celui de Harlem ; résultat qui nous parait.être des 
plus heu beuyx. EE ú an 





dant Tannée 1844, se’ trouvent spócifies dans un tableau 
annexó. On y trouve non-seulement les dépenses effectives en 
vumérâires, Ris aussi ÌA. valeur des objets qui ont été pris 
ainsi Wte les frais d'entretien dela route, 


t Éù'ils paissent être éömpris'dans 


l'exercice dë- 1844. 
Il résulte de ce tablean que ces dépenses se sont divisées sur 
les differens services, de la manière suivante : 
a. Direction générale ......... .. fl. 7,652,33 
b. Lresection du service derouteet de . . . eN 
stations. . . ...«< AE 64,402,914 
c. 2e scctivn du service de transport . . . . 71,978,08 | 
d. 3° » _cumptabilité et administration 12,927,78 | 


mar tin amen mn ED 


Total... Al. 156,959, 105 
Carme nausl'avons dit plus haut, le.prodait brut a. été de 


1û. 299,386,95:, d'oùil résulte que les Frais d'exploitation ont 
| fourni nn montant de plusde 52, pour cent.des recettes brutes. 


Les chemins. de: fer, balges ont égatenjent. fourni, en 1844, 


| cette mème proportion de 52 pour cent, nous eroyans, par con, 


séquent, ne rien exagérer en disant quec'est,un-nösnitatsttisfai- 


suite de l'exploitation, juaqu'à Áfnhemet à la frontière prus- 
sienne. Bee 


per le.nambre:de milles qui, comtue nous |’ avons demostré'plús 
hant,est de-40},on tronreguechaquemillegröerlandais a coùté, 
pour Ínais dfer pjoitátion, environ ft. 8875. 
Veiciquels vat été: kes frais d'exploitatton en: Belgigue : 
‚Em 1844. ....….-.. B. 6300 


„1842. ……….... 5600. 
» 1843... … .... _ 5350 
4860. 


bp 1844. ....... 
L ore (La suite à demain.) 
an en 

Une améliorgtian notable a été introduite dans le service des 
postes rare ASenftant de notre ville, A partir du ler avril, 3 
fiëteurs ferönt journelfeient ée service de la.manière sûivante:: 

Un ficteur partde Lä Haye 'à 8 heures di matin et à 3 heures 
de réleväe pof porter les Îettres à Geestbrug, à Voorburg jus- 
qui fh Nicaite dû village de Damzigt: ” 

Le dönxiëinie)fadteùr est cliarg6 du service du Geestbrig , du 
zillage de Ryswyk et, de tous les endroits qui snivent. jusqü:au 
6 pn tod Ee he gk be kn Di ij oe ‚ 

eee faït la sersiéë di. Geestburg des deux eier ‚le 
long du câral jusqu'à auberge da Koetswagen, près de Delft. 

" Cés fäcteurs doivent, Atitant que faïre'se peut, remettre eux- 
mâmés las léttres A Teurd adresses,” Ut OT 

Le port de chaquò telt’ dëstinée pour une de-ces communes 
sera augmienté de 5 cents, ‘en sortd q / 
Pêiribution extraordinaire. 

“'Leslettres qüet'on vent faire expödier par ces facteufs doi- 
vent être mises à la poste 1/À d'heure avant lenr döpart. 
"5 boites à'lettres seront platées, ä savoir: 
19 A l'auberge Petersbóutg, près le'Geestbrug; 
2e A la bed ips e Voorbarg; 

39 A la barrière près le-Wyykerbrug; 

4° A Ia, maison communede Ryswyk ; 

59 A la'barriëre de Delft. 

Son Exc. le ministre des finances fait connaîtse le résultat du 
tirage au sort, qui, en verta de l'arrêté royal du 27 mars 1845, 
à et liep leaÎ dege mots, en presente de denx ‘membres de’ la 
châmbré dal opte de ce-qui reste d'obligatians portant in- 
térêt dé 4F p. 6, 'à chârge'da ci-devant Syndicat d’ Amortisse- 
|meht, à \'bffer d'être rembonrsées le 15 avril prochain. 


ilse dirigea de ce côté comme en faisant sa ronde ordinaire, En effet, le plus. 
grand silence y régnait; tout était ferin&, et, cette inspectian terminée, it 
congut l'espoir de faire immódiatement óeader le capitaiua par Ies chemins de 
traverse, À tont hasard il priechez tuisa gaarde, un peu de pain, et se glissa 
comme la première fois jusyu’à la poterne. El descead à la hâte, prassé d'ou- 
vrie son plan à Heronle, il l'appelle de loin à vaix basse ; l'échg des voû- 
jtes ne lui renvoie qug’ le mêmg bruit. Il avaùee en appelant., il prête I?o- 















‘réille, et; nenteddnl rien, cote: if ótdit'adsdt proche de'ibndtoit “où il 
er laissé le capitaine il singuiëte, tire ug k jg EET Me 
Je : STe Me EEKE ee ba nd EERE Ye Aen de 


ri POE UO MD, -H-FE DEIN DEK re pre B: 
Langevin trauva seulement par terre le petit volnme qu'il, lui avait vu,‚dans 
fes eld ‚ Il n'en fallait mat oni'é ALP ddnier ö; la peür le 
gagüë, BLA s'entit èn ër batt Botidne ârdalen inónsiear Hercùle! Il re- 

, ë Batdu't jerre kromme avait éfá Ia victime de 
qaêtquê nidlëfidé, de guelijne dttertat niystétient,ot qa”il fallait le éhercher 
dans lesentrailles da, vieil édifice. A pèine déhofe, fa tetreuf qui V'oppressait 
latsbe detordeë les farmês , et „oublisnt Sel précäútidns, il retqaraä chez lui 
toujbùrk douriikt, dotnptdnt appeler à son aide lés premières persöniies qu'il 
vertait! En ârrisant près de ba’ mainón', il se trôiva Tace à fice avec ún soldat 
d'infadterië, son fúsil'sur tépauté, qui frappait à la'porte. Langstin, hors 
de li, se crut mort; mais le soldat, venant à luiavecun air de gaietéet de 
fränchise: N'est-ce point ici que s'est arrêté hotre capitdine , le citoyen Het- 
tule Limoëlan ? EEN ne 

Langevin était prêt à nier par habitude: mais, frappéde'ce secours ines- 
péré qui venait'àsdn jêtinb'mät(re , il s'éöria plèurafit ; ee . 

— Hêtas! il det peut-être'mortà Fheure qu'il est, votre capitaine, et si 
vous vaulez le secourië il n°y a pas de tempé ä perdre, 

Le soldat'lintertoge, ot Langevin, qui parle à'peine , montre la tour et le 
chemid di ria8hie ale foesde 

Le KttenderF dit det Kdintieavecfen. es 

Wte Îá hatp' d'un'snut :repfkraft aussitòt avoc An gras de'sos eompa- 
guonss’dd Häteibläbant embuùqud ppibs de Ii. On ss hâta versla tour en si- 
lence, èt Pöa'stíivhit Utténtiveient fes traces de Langevîn, qui pöussait de 
gros soupirs” DE Ad, , 

Voici: ee qui était arrivé au gapitaine Hercule, dont linquiëtude allait 
croissant: pär la Fongûe absenve de Lengeviir: Ayant rallumé sá lanterne , il 
s'étaif Uécidé à:chercher quúelqae issue, ne fût-ce que pour tromper son en- 
nut. Il remontà d'abord la galerie, écläirée de place en place par le jour des 
barbacanes, ef se retrouva bientötà Petitrée de la prison, qu”il recnuut 
fort. bie dux’ colotiages’ grósdiefs,qui couvrnient les murs, et qui remon- 
taïent dans dotiteà úne épogte tréd-reculée. Il eut la cariosité de lés voir da 
près. On dezeendaït sar lesòl dela salle par un escalier sáns rampe qui fai- 
sait Ie corde tu _éoin' du, mar: o’était apparemment uùe précattion prise ja- 
dis éontre led prisorfniers en révolte. Quand il fat descenda' sur ce sol pour 
dreuz „qui recuutrilt pewtdtrd biëh dez padarres, sbus bes voûtes ‘profon- 


8 20. “Frais d'ezploiistion. Tous les frais auxquels l'ex- 
laitation -d-Agsterdam -à-Driekesgen „A-doanó- low; -pan=- 







sant, surtout. lörsqu'on‘preod en considôration que différentes ! 
döppenses ont été effectuges, quine se renouvellerunt, plas par ; 


Il faut en outre remarquer que tont le matériel dont on se j 
1 sert, est neuf, ce qui est d/ uitt itaihehde-avantage, 

$:24. Fraïs d'esploitation véduits par nribles-nderlandaif. En! 
dirisant les dépenses, ide fl. 156,959,10:4, ciudessüs dâtaitlóes, | 


Nous faisons suivre, ci-après, les 70 premières séries é& 


guées par le sort et les numóros qui les composent. Chaquê 
rie comprend un capital de 200,000 florins : 
Aer add 





a 







…Stsös. Wumdroe. Sérias „Numéros. 
8356 _112,164 à 112,472. | 93 29,118 à 29,46% 
214  67,261 » 67,593. | 178 56,027 » 50,36 
133 _ 41,986 » 42,856. | 46 14353 » 14,00 
146  45,966 » -46,284. | 233 73,418 » 73,TEN 
333 105,247 » 105,513. | Il 3,233» 3,5 
277 87,458 » 87,943. 2 31. 78 

87 _27,253 » 27,554. | 176 55,358 » 55,08 
270 85,194 » 85,517. | 242 76,297 » 76,68 
127 40,056 » 40,359. | 213 66,92. 67,2% 
250  78,935 » 79,213. | 13l 41,327 » 41,68 
75 _ 23,696 » 23,947. | 144 A45,357 » 45,6Â 
261 82391 » 82675. | 135 42666» 428 
[69 53,002» 53318. | 118 87,148 » 37,% 
6 1,651 « 1,903. | 22 6,758» 70% 
301 95,243 »- 95,529, | 203 63,45» 64, 
62 19,512» 19,840, } 126 39734» 40, 
269 85,890 » 85,193. | 45 14008» 14,& 
107 33,833 » 34116. | 287 90,783, ó1,B 
166. 52075 » 52390. | 128 40360» 40 
305. _96,507 » 96,824. | 223 70,137» 708 
768, 52, 683 » 53,00 b. 211 66,430. » 66; 8 
337 „ 106, 404 LJ 106,701. g 165, 51,733. ® 52, 5 
10 2912» 3,232. | 331 104,647 » 104, 
345 108,940 » 109,199. | 123 38,781 » 39,8 
8 2,300 » 2,636. | 161 50,457 » 50,4 
352 110,968-» 111,263. |' 65  20;437 « 20% 
190 59,856:» 60,191. | 208 64580, 4,8 
262  79,560 » 79,882. | 328 102235. 1048 
110. 34,787:» 35,089, | 28. 8,663. of 
16 4,759» 5,140. | 209 65,82» 66Â 
174 54681 » 55,019. | 330 104336 » 104M 
230 72445 » 72738. | 300 94803 . 95,4 
288 _91,153 » 91,40. 317 100,310 » 100,0 
361. 113670 » 113,974. | 265. 23502 » 83:03 
256  77,626.» 77,972. | 253 79,888 . 40 


t 


Màn vengeur naistra de céans. 


Les dètenteursd’obligations re 
prêcêdent, peuvent, à partir du 15 avril 1846 at joure 
se prêsenter au bureau del’agent du ministère des fiea@% 
Amsterdam, pour remettre leurs obligatians avec tausgs 
coupons, dont lé premier échoit lé 1*r octobre 1845, cOij 
remise desquolles sò fera le remboursement du capital 24 
térêl d’ tn demi-mois en assignations à la-Banque des Pay® 

Le résultat du tirage gönóral gui amira Îieu, sera publië”S 
rieurement, Ek SE 








Le 2 de oe mois il a ótò lance € ës chantiers dn oi 
de návircs M. Pouw à Maiden, lé schooner-Kof Dásiël, Gj 


lasts. Ge bâtimént, qui a été construit paar compte des & 
teurs MM, Boisservain et comp. d’ Arnsterdam:, sera cotìlà 
par le capitaine W, van Dayn.. zl 
La Sociétá de commerce de Pdys-Bas a affrétó les Pi 
stiivans poùt le service durmiöis d'avril:: 7 An 
Pour Amsterdam : Twee Cornelissen, capit; Veensträ ig 
Vrienden, capit. de Weyn ; f' Alida. Willemina, cept % 
la Loutsa, Marig, capit. Jaski; 1 Uranía, capit- Abr®"3 
la, Diligence, capit. Smit; la Wilhelmina Lucius, api 
ollande, capit. Dekker ; l' Oostindia Packet, capit. Bak 
le Jacob Ro 
Eickelberg. 
Pour Rotterdam 


ggeveen, capit. Rofff; et le Jan Hendr®sif 


: Le Batavia, -capit. Pronk; la Ë 
Schiedam, capit. Andriessen ; le van Speyk, capit. Nolte; 
van Alblasserdam, capit. Pronk ; Factory, capit. Zwart an 
dina, capit. Witsoh; la Sara Lydia, eapit, van de” 
Neêrlands Koning, capit. Sthoewert. 


des où va lanterne no jetait qu'une clartá lugubre „ il tresssillik 
‘et son imagination mobile évoqua eoup sur coup dee visicns 
mais, à peine saisi du frisson qu'elles faisnient naîlre, il se met 
‚ces étrangea.dérèglenmens de la pensáa. Puis, levant Ia lanterd 
‘distinguer les peintures qui l'avaient attiré. C'ótaient de grote 
‘que Vinhabiteté du crayon rendait horribles , entremêlées € 
:paruai iesqaellee Heraule pazviat à dóchiffrer oelle-ci, dont #0 
‘les garaetêros annougaient l'aneienneté: 


Traistre, tes petits enfans 


Se desschireront f'ung l'austrë. NE 
Jaar pe La CoasthEs 
De ceulx de Monsieur de Roque” 


Hercule demeura frappé du rapport éFoigné qu'un esprit vifet) 
me le sien pouvait trouver entre cette prédiatiou et l'état présan olé 
le ; mais une inscription voisìne atlira bientôt son regard, ©”: 
pousser une exclamation d’étonnement qui roula sous la vaûle# 

sinistre. On y lisait ces mots, d'une date plus fraiche : 
* 


Liberté, égalité ou la mort! en 
Vive la république une et indiviaible! . 


à 
IS 


Da bataillon de Tär; 


C'était une peuve irréousable. que dea so}dats de la rápobt 
dit Langevin, avaient pónétré dans les prafondeurs qa châ 
au commencement de la guerre? était-ce depuis peu? éfe! pn 
en pillards? ou |'auteur de oette inscription, prisannier. come oes 
il péri dans celtp, affreuse captivité? Herpute, occnpé#$57 
‘eentit en marohant ug corps dur qui se redressa sous. spp PIL 
en approchant sa lanterne, il reconnut avec dégaût det 
dont le sul était parsemé. Cet endroit lui fit horreur. Il remie” 
l'escalier, et déaouvrit alors en faca de lui, à câtá dele 
était entré, une autre. parte dayblée en fer ef bgsráe F4 pa 
raissait des deux côtés scellée dana la muralle; cette P! ej” arb 
la antique manière de barricader les portes en usg? d* 
ler la barre, qui disparat tout entière dans un côté du MPF 
il regarda: c'était un autre escalier à via, Dana Vespa 
qu'il eherchait, et n’ayant rien de mieux à faire que id 
il s’assura que aette porte ne se pouvait point referme?, 
noire spirale. Il compta einquante-sept marches, etsen, zusitd 
qu'il était au-dessous du sol extérieur. { in 


mbanrsables. d'apròe df 
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iin recht, capit, van Nisaû, 


id Dordrecht : Abel Tasshan, capit. van Haften ; ét la vil. 
kie, iddelbourg : Le Zeepaard, capit. Giltjes. 





ee OPuestton du Texas. 
anaaus: anglais. 'acanpeak nateweljemeet.beaseoup 
lesdn. du nouveaë prôsideat amóricain, le vote par. lequel. 
kn t2 décidë.Wusinrbvson.peièliaind da. Dörus- est sovòre- 
mr teriaë par èux, mais wóanmipins'còtte“piesurb est gò- 
ageren d'Sphnce sopi ui at Tad 

ille Standard: … … Zeaar 
IE nous:avons regu le Message.d 


wrs eeei st intóredsant; ? 



















cans Câleste- Empire vig-à-vis de ses voisins tartares quel 
dean 65, peut-être moins encore dans l'état actuel des choses 
Giet le, Les Etats-Unis ont résolu d'absorber.sle Texas, si 
lin. le Texas consent à se laisser absorber. Rien de 
$ Mais encore faut-il obtenir le consentement du Texas 
Fealisar.leg, projets des Etats-Unis; il faut y ajouter lecon- 
du Mexique. A en juger purement par \’inégalité des 
Paes tarifpour la population que pour l'étendue, 
PHemeht-disposés que nous sommes en faveur des qual:- 
Mires-shpórjeures de la race anglg-saxonne, nous pour- 
Bidement en canclurp qua Îa lutte serait plus inégale 
fteléisdra à-doup sûr dans un pays aussi.difficile et avec 
KS Nmdf- pour thóâtre des opérations, 
Tas Wen fdit certain, c'est qu'une guerre entre les Etats- 
bies j° Mesique, foroerait ceuxslàà donner des garanties de 
aft ted les autres nations. Mais n'anticipons pas avant que 
à wdd le cunsentement du Texasà l’Unrion, ce qui n'est 
tk 





























































it, ce qui nese fera peut-être jamais. Toutefois 
xians, au nombre de 60,000 habitans blancs à peu 
Melren( s'incorporer dans l'Union du Nord, nous ne 
„(Pas gui aarait le droit ou le pouvoir de les empéêcher ; 
Uvdûsjengere moins un motif d'intervention dans cet- 
Sje, Gag pour tout le monde, les Etats-Unis exceptés, 
Tt.qe le territoire du sad ouest soit ouvert à toutes 
tes et J toutes les représafties provoquóes par les Etats- 
tâtgue de servir les projets de la république, sons le 
üme Fausse indépendanece et d'une neutralitó imagi- 
: \ 





























Aussi:dansle Morning-Chronicle: 
HI d'ajnnexion à été adopté par le Sónat le 27 fövrier, 
wibre des représentans, le 28, et il a recu la sigratre 
entde ler mars. Ainsi, en ce qui touche le gouverne- 








Btérisritue des actes de rapacité. nationale, est un 
Pé. Naus sontmedplus.mortifiés: que: sarpris de..voir 













lee artifiges ol V'ájnhition de puisyindes öttangbigs 
ncHfsplue, d'ape manière. ziipense pour. las, inldr 








nexer ank Etáts úh pays irtmense- qui: renferme 
les canrês, et il va,&tablie dans cette rógiophimsys- 











risbduivatent, c'est le systèmé-de lord: Aberdeen. No- 


praement, qui avait fait immensóément pout eli de 

h Uvait bien, attendrpson appui dans une question.d’ hu- 
… A18 non, Louis-Philippe compte que nous le tirerons. 
ES enfhiunfie sofs qu'ilsoit foróé de pousser seulement 
berie doîgt la'rone du chariot de lord Aberdeen. 



















































Ut rien ypula,faire poyr nons, pour F'humanité, à 
af Califtertes sentimens hosti leg des Amêricains contre 
dh, est Je but du parti. de là guerre en Prance, et M, 
afg ideloux que le parti de la guerre lui-même de 
Pi ires de ce dernier, Le caractère du ministère d’ A 
a AATGEL manifest dans les: nbgociatians avec l’A- 
Ven  Êrance, est‚de nature à rendre fiers les timides et 
ing, De dens, Nl afatlü, pour déterminer les sénateurs 
hominee âgón gra vends pebendkinsà la guerre, il 

Ala róflexion que lordcAberbeen dirigeait la politi- 
BRReee de l’Angleterre.pour les déterminer à se saisir 
int de 300, 000 taïttes carrós de territofre, y com- 
isa grande, ville de pommeroe des Mexicains, 
lat de cet acte, au point de vae de l'eselavage ef de 
S Eplorable. Le droit ‘deivisite, garanti par notre 
Öxad, est sacrifië; Puisqne le sud del’ Unión amé- 
Stas adit, il faut maintenant que le nord s’agrandisse ; 
ron. itse de I'Orégen et du Canada. En abandon- 
Pen. lere da Mexique, nóus ouvrons la porte à l'inva- 
Be Grand nombre d'habitations de New-York ont 
pt Ik et pour l'annexion du Texas, dans la penséegne 
mier pasfait. vers \'ocoupatian du Canada et de 
Folk, lams son Message. se prononoe pqur le droit 





tbe rde). lAmèrique sur le territoire ded'0- 


Unis: tqucheù 
e aû Texas, jn He ne voït pas trop comment les 
pourront les arrêter ou les pacifter. La ques- 
ST grave sans doute, mais elle n'est pas la plas 


uien SEE ne 


em en ee 


fa {ne sore | 
: abn les &pljehtioins à nos iinistres-endormìis 
de Öir reste Eneore; c'est la rósistance des Texiens 
blies re circonstances actuelles, pourraient 
Et Lies zin en davss 'y À exi k ais lorâ 
| sól'en volant afg ‘par Is Mexique. Mais lorâ 
‚E ' RN EEN ee ade w: Er : 
Ceni pén â éspdrer güe ce veeu soit couronné 
ne 280 pénible de voir l'esolavage, si longtemps 
Arda, ol: Arg ‚persóvórange, et succès, regagner le 
Bq RAS, zou \'sst, gel 
ne 094 Deb. volrencoreg 
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Congrès texien s'ôtait ai B: 
Vond ees texien journê ; la popula- 
easier. dans I'Union, amáricairie, “avant. récu 
7 9M0n. de Kannéxion par la chambre des re- 








táble. Voi-' 
| taillés, Le.hudget répond assez bien à l’évalgation d/alors pour 
la.recette, qui,êtait de 15,643,000 rixdales de banque, et ne se 


B OE ET AE 
u;président Polk. au. 
trouve dépassèe que de 200,000 rixdales de.banquedanslenou- 


tháis! voilà tout ; car eni vórie | 
ic es . re er vl 
Ús regarde matériellement aussi peu que les,faitset 


tj-Unis, l'annexton du Texas: pour employer ha | 


Bte question dant lequête le ministère:tory avait: 


is ' : Le bet A: Jee 8 SE. FA ene a 
vvaes de Ampletenne, Lie gouveonement:araênicaima | JCSUItes à Lucernen'a pas encore réqu son exécution:et un. pré 


tate parlesesclaves. L'esolavage. amerigain rengìt 


el » jé « ä . NE DN ek 
ent il va envahir le Nomvoan-Monde, Toujoses. L La diète n'a pu :prendre. ane döciston contre ce décret. La 


sont d'accord sur ce point, la diète l'est aussi, car elle a, tout au 


&lsns lès affaires de la France,à Riodelg Plata, et la | MOM, désavouê les corps-francs. 


he > Te fan il pas S'aveugler à cet égárd : nos relations ; 
à unetcrise. Les dömocrates ne: 


EE ongiempe jane gps Ton ar: 


Vant être lesseulsappüisde ce'voeú 


elte perspective, fasse_ 
Ant: 2e uelqnè chose de pire!s_ 
Tozas. m8 deriföres nous allés des k(ss-Unis, tóut était | 


Búdget da Danémarek. 
De-badget. pour-J845, vient de paraître, Il embrasse non seu- 
lement le Danemarck et les. duchés de Schleswig, Holstein et, 
Lauenbourg, mais encore les pays accessoires. La recette est é- 
valuêe à 15,844,000 rixdales de banque; la dépenseà, 15,638,000 


rixdaes de banque; pgr conséquent, lesurplus du bilan se mon-. 


te à 206,000.rixdales (1 rixdalede banquo équivaut environ 
afl. 1,35.e,). cs aA 

On sais, qu'à peine montó sur le trône, S, M. le roi actuel avait. 
communiqùié au publip un réglament normal des revenus et des 
dépenses sans exception, fand sur des.calpuls souvent très-dé- 


veau budget. Par contre, la dépense normale:n'était évalude 
qu'à 13,635,000, rixdales. de bangue, au lieu que celle pour 
1845 est estimóe plus forte de 2 millions. Nous devons dire que 
le budget de notre état ae présente pas de mesure certaine pour 
estimer le total. des spnymes versóes dans les caisses publiques, 
non plus que ce qui est affect au service publie. [lest quantité 
de charges et de recettes cammunales, qni ne figurent pas dans 
notre budget cotnme dans celui d'autres états, parce qu'elles ne 
sunt point du domaine des finances: C'est ainsr que, par exem- 
ple, les finances de l'état ne dópensent pas plasde 17,579 rix- 
dales de banque poar tout le clergó de Schieswig et de Holstein 
bien que, comparé à celui d'ausres ‚pays de l'Allemagne, ce 
eiergà sqit fort bien partagò. DE KE 


We 
sa't. 


*Pröt da tiers dela recotte-entière est 4 feotó.au parement des 


intéröts' ef à lamortissement de Ja dette publique, savoir 
5, 100,000 rixdales de banque, dont f-million environ sert à é- 


teindre la dette,et le reste à payer les intérêts, Aacommencement 


de 1844, la dette publique était de 112} millions de rixdales de 
banque, valeur nominale. Un autre tiers de la recette, y com- 
pris les pensions et gratifications de toute espòce, se trouve ab- 
sorbé par l'étát du militaire ; car, indépendamment des pensions 
et gratifications, l'entretien des troupes de terre et de mer figure 
dans le badget pour une somme de.4,236,000 rixdales de ban- 
que, dont 1,020,000 rixdales sontaffectésà la marine: ° 

Les dépenses imprévues pour 1845 ne sont évaluêes qu'à 
600,000 rixdales de banque, tandis qu'elles étaient calculóes à 
800,000 rixdales-de banque dans le réglement normal, 

De Affaires de Suisse; 

Qüaad-on parcourtdesfenilles radicales de la Suisse, on. serait 
tenté:de croire que les jêsuites y sóvissent. comme la peste; Par- 
toat où Fon jette les:yeux l'on apergoit des jésuites! rien quê 
des jósuites! Mais si on laisse de cótò: les journaax poar ne sien 
tenir qu’aux faitsetagx événemens, on voit des:bandes:ármóes, 
des scènesde violence, le meurtre, là guerre civile et pasl'ont- 
bre de jêsuites: …- dE a ED nn 

Peut-être la crainte des: jösuites est<elle cependant la cause 
principale detons ces exeès P S'il était possible de rendre cette 
assertion-tant suit pew: vraisembslabte ! Le déeret qui appelle. les 


ET 


tenda, danger ne devrait pas faire commettre des actesde violen- 
ce et des menrtres. Contre qai sont dirigós les corps-francs? 
Contre un-décret, que Lucerne avait le droit de rendre en vertu 
de sa sauveainetò cantunale.… … ……… 


onfédératien temporisd ‘dans | affäire:des jósuites. Lies corps- 


randset la foree-brutale pré viendrönt zils la déoision de la diète?: |: 
es bandes ne.se sont pgsorganisées à eause des jösnites, ni par:|. 7 SM, ĳ ra 
Pie '  sarkees | navires étrangers ne pourrent:plus, àpartirdu. Les avril, être. 


uite des inquiótudes qu'ils réveillent. Les grandes puissances 


Maus 1 diète est faible, tandis que l'ambition et les intrigues 


‘politiques de Berne, ainsi. que les passions des partiset les me- 


nées des radieaax sont fortes et puissantes. Berne aspire à la su- 


»rêmatie en Suisse, les radicaux veulent la liberté et l'ògalité |. tand > wb 
d officielles, la recette brute de I' Union douanièreallenvande a étà 


dans le sens du bouleversement de la sociétò. 
Gtest là; le point de vue politiqüp de cette question. Si Berne 


ötáitplaêd.ponr toujours à:la tóté dela confèdératjon non sens 
Témientde traité d’alfiancecancli le 16 août 1814, et accepté le 


18 septembre de la même-annèe seraît annullé, mais la base da 
' systênië helvófique, teîle qû'êlle à été posée dans Ja convention 


du 29.décembre 18434 serait aussì détruite. 


Dans 4'un ef \'autresrêside. la neutralité de la Suisse, attendu, 
que sar lunet l'autre repose l'intégrité des cantons,:la pre- 
mière n'ótant qu’ ane conséquence immödiate de'ta dernière. 
Or, les troubles intérieufs delà Suisse portent de graves at- 
teintes à cette neutralità;-et;sous. ee-rapport aussi les notes des 
différentes puissances se $toávent:jastifiéeag croirequ'en chan- 
geant le pacte fédéral om ferait” dispâraitre- tout sujet de trou- 
bles pour Favenir, c'est‚prouver qu'on ‚Be; com prend. pas la si- 
tuation.de la Suisse ; déjà la vonie, pir -lagneHle on -eheroherait 
à arriver à ce but, serait entuûráësde dangers que les-puissunces 
ont voulu écarter, une fois pourt-tóntes, en reconnaissant et #a- 
rantissant le système helvéuguêë tel qu'il a êté ótabli.en, 1813, 
e èsne n'est pas-destin,àenchainer pour. tonjdurs 
le développement ‘politique de, la, bonfêdération helvótique, 
gelu est aussi certainet aussi pesitif que le droit qu'’a chaque 
état de inbdifier sa constitution-dhaprès bes circonstances et las 
besoins de l'époque En donnart'äne base ‘solide à la confédé- 
ration, on’n'a pas voulu empêcher la réforme et le progrès, mais 
seulement la révolution. i 


OET Lemie, 25mm. 
Ii se peut fort bien qe le grapd-conseil soit convoquê pro- 
chainement pour aceorder, ane gimnistie. 


ene 


Le ban de la landwehr consistant dans les hommes de 28 


aân d’y. recevoir des armes.et, destunitions. Sous peu de jours 


fe moment, va-qu'il né fandra à nos: milices que l'espace de 9 
heures pear entrer sur le-territoire.de Lucerne. : 

blée à Aarau pour noutmer Jes chefs’ de' compagntes (Rotten- 
meïster). Ápparemmient ils partifont aujourd'hui pour Îa fron- 
tière. A Menzikòn, Seheeftland et Zofingne vn ne voyait qu'eux. 


moins, va se lever èt il n'y a plas moyen de le centenir. Ce qui 
‘est certain, c'est que |’ anarchie est proche. 





tions, uniquement par les navires nationaur. 


à 33 ans, a été convaqué à Zug pear cette après-midi àl heure, 
on passera en revue l'arrière ban €t les corps-{ranes paavent : 


‘eompter.que Zug: leur própare.aa bon accueil. En dópit des 
bruits qui eirculent, nos troupeene seront pas convoquôes pour : 


+ Hier soir, les corps-francs ont ânssi convoquê une assem-- 





L'avant-garde des volontaires de Bâle-Campagne est arrivée à 
| Aarbourg hier et avant-hier. Le Seeland bernois, on le disait du 


temagne. 

EN nk Brosláu, 21 mars. 

La nouvelle que nous avons donaëe hier, d'après la Gazèëtte. 
de Silésie, trouve son complèment dans la communieatida dat- 
vante de la Feuille hebdomadaire de Hirschberg , portant la dâte. 
du 18 courant : 5 





Nouvelles d'Al 


|__Cequi s'est passò depuis le 6 mars dans nótre villá ét lés: éh 


viröns, nons avait. jelés dans ún émoi'fört vif, maispassager. 
On sait que des fonctionnaires de la régencearrivés ce joar-là, 
fermèrent les assemblóes bourgeoises etexigèrent de M. Wander, 
instituteur, qa'il lear remît les discours teaus par lui dans. 


cette assemblée. Il lai fallut de plas subir tn interrogatoire de 


plusieurs heures. Dans la nuit da 13 au 14, un comruissaire du, 
ministère de \'intérieur parat sondaan dliëz notre boutgmestre. 
en compagnie-du secròtaire du cercle, et ces messieurs montè-. 
rent aussitôt dans plusieurs traîneaux qui prirent la route de. 


„Hermsdorf sous une escorte de gendarmerieet d'officiers de la, 


palice manicipale. Là se rendirent. encore d'autres employós, 
entr'autres le. bourgmestre de Schmiedeberg. Après avoir regu, 
les instructions nócessaires, tous ces fonctionnaires assemblòs, 
quittèrent Hermsdorf, en compagnie du directeur-des finances. 
Des perquisitions ont eu lieu à Warmbrann, chez un relieur où 
l'on pensait trouver des ècrits défendus, à Herichsdorf, Arns- 
dorf, Hartau, Schildau, chez des personnes appartenant à la 
classe onvrière ; de même on a procédé à des arrestations ; en- 
fin une visite domieiliaire très-munitieuse a eu lieu à Eichberg. 
dans la papèterie de M, Schlceffel, qui a}prs, se trouvait à Bres- 
lau etdonton a mistes papiers sous,scellé.-Le 14 mars s'est 
encore terminé par un acte fait pour exciter une doufoureuse 
sympathie : le soir de ce jour-là, M. l'instituteur Wander a óté. 
arrêté. - OE 0E: 

Le 15 est arrivé ici M. de Witzleben, président en chef ‘de 
la régence à Liegnitz. Les bourgeois, inquiets de ce qui s'êtait 
passé, rósolurent, à l'invitation de bourgmestre, d'en voyer au-. 
près de Jui nne députation de sept bourgeois, qui fut accueillie 
le 16 au matin de la manière la plas aimable. Après qu'ils eu-, 
rent proposé leur demande, M. le président les assura qu'on, 
n'avait pas les plas lógers dontes sur les sentimens des habitâns, 
de la ville de Hirschberg et que les derniers événemens êtaient 
tout-à-fait étrangers. aux assemblóes briurgeoises qu'on n'avait 
dûsuspendre qa’eu attendant que les statuts de cette association, 
fassent connus et eussent ótá sanctionnós. L'arrestation de M. 
Wander non. plus n'anrait agcun rapport À ces dernières. M. le. 
président a si bien renda justice à la conduite loyale des habi- 
tans de la ville que ses paroles ont parfaitement rassuré la po-. 
pulation, … . 
‚ Le 17 après-midi, M. Wandera subi un nouvel interroga-. 
toire, à l'issue dagnel ce vaillant instituteur a été rendu à la, 
liberté: . d DAN ee de 

M. le: président de Witzleben est encore parmi nous. 

— Og écrit de Vienne, 22 mars: © 

Le fonds d’amortissement pour la dette nationale, créé- en. 
1817 par les ordres de l'empereur Frangois, a répondu jus- 
qu'ieì à sa destination d'une manière satisfaisante et même sur=, 
‘prenante. Ce fonds, qui fat dotó primitivement d'un capital de 
50, 135,627 florins. monnaie de convention, a atteint, à la fin de 
1844, le chiffre. de 185,342,317 fl. ; il s'est acera de la sorte par- 
‘ses propres ressourees de 135,206,690A, Leswevenus sens du 
2e.gemestre de 1844 ontsubi une augmentation de. 245,737 fl, 
et se sont élevés en toüt-à 10,168,989-fl. ve, Oes 
— En vertu d'un édit de Já cour suprême des Ánances, les. 


emptoyés au cabotage sur le littoral autrichien-quadans. les ex- 
ceptions basées sur des traités et. des concessions:particulières „ 
et le transport des personnes et des marchandises d'un pert du 
paysà un autre se fera, en tantqu'iln'y aura pas d'exoep- 


\ 


_— D'après les données que aons empruatons à- des souraes 


en 1848 de 25,365,770 thalers ; en 1844 cette redeïte s'est ólen 


 vée à:26,471,592 thalers, ce quifait pour cette dernière année 


une augmentation de 1,105,522 thalers; «, 

= Ee gouvernement de Suède a conclu avec les sónats des 
villes libres de Hambourg et de Brêse une-convention à l'égard’ 
de l'abolition mutaelle du droit de détraction. Ee 

— Le roi de Hanovre a adresóé des lettres autographes de Glo- 
cester, aa due de'Gambridge et à plusieurs personitäges qiiisont 
dans l'intimité avecS. M., pour lear faire part de |’ êtat intéres- 
sant de la princesse royale, qui proiaet: pout une époque pro- 
chaine un béritier direet à la couronne de Hanovre. 

— Sir Robert Peel a annoncé récemiment au parlement que 
les nógociations en vne de la conclasion d'un traité pour lá 
proprièté littéraire avaient échaáuê avec quelques Ôtats, mais 
qu'il espêràït un résultat favorable de celles qui se continuaieút’ 
avec la Prusse, Uù journal allemand annonce qúe cette conven- 
tion estsar le point de se conclure : elle serait basée sur une 
réduction des droits d'entrée en Angleterre de livtès imprimés 
en Prusse, lesqriels ne paieront plus que 15 shellings, au liën de 
50 que paient les ouvrages èn langues vivantés. Cé traité ne se 
nègöcie, dit-on, qu'au nom de la Prusse, ét non’ pas au noot de, 
Zollverein, dont quelques-uns des états ont vainement deman- 
dé qu'il ft commun âtous. en 





Nouvelles de France. vj 
pe EE ‚ Paris, 30: mars: 

La chambre des députésa rejeté le 29-mars,* part 196: voix, 
contre 159, la prise en considèration de la propasitiotide M. 
Vivien, relative aux anmonees judiciaires. M. le garde-des-, 
sceaux avait fortement combattu ce projet:, de sorte qu'on pent 
considórer-le votede la chambre comme une petite victolre. 
pour le ministère. ee oe nn 

IJ s'est passé à l'occasion de ee vote, uri: fpit grave. Plusieurs, 
députòs, au moment où ils dópesaientJetfrs boltetins dansl'ur- 
ne, ont été accueillis par des réclatnátieis ét. des cris de dóösapi. 
probation. Les tribunes môntes.s0:80 if mêlëés à ces manifdsta- 
tions contraires aux droits et à là dignite de la chambre. Ausst , 
le vice- président, Ï. Dafaare, qat occupait le faateail, a-t-il, 
vivement interpelló fes députês qui ont provoquò ce scandale, 
sansexemple en France. 8 ieden 

La chambre des pairs, contro lattente générale, a votó. 
hier tes trois premières clauses de la propositien’ substituöe à 
celle de M. Daru. Par ces dispositions les ròcépisses des verse-, 


mens ne panrront être négociós que par acte authentique, sous 
peine d'une amende, égale au montant de. leur valeur. 

Malgré adoption de ces premiers articles, on ne croit pas 
gênéralement dans le publie qu'on adopte l'ensemble de la pro- 
pesition à la chambre des pairs, et quant à la chambre des dé- 
putés, elle repousserace système de rópression à une très forte 
majerite. ’ nd 

„Dimaänche à-Tortini,la. rente a été plus ferme; le3 p. c.a été 
fait.à 85-55 e185-60. Le5 p. c. qui depsiis quelque temps est 
devenu l'objet de tyansactions importantes par les agens.de cau-. 
lisse, a été négocié à 118 et 118-05 en liquidation. , 


entre le ministre et la commission, à ce_qu’on assure, que 
que quelques légères diffêrenioes. 

“La commissiun da projet de loi ôlectorale; entièrement d'ac- 
cord ávec le gouvernement, prêsentera dans deux jours son 

— El Castellano du 24 mars, prétend que là résolution dú 
cabinet frangais de ne pas lgisser coter te 3 p. c. espagnol a pro- 
dait ane'étrange impression à Madrid : le bruit avait‘eouru qae'! 
le gouvernement francais 8’ était engagó à le faire coter’nòn ‘par ' 
sytpàthie, mais'parce que’le gouvernement bspagnol avait 
cèdé dé fait en acbèdant à’ quelques demandes da“ zönverné- 
tent frangais relativemiedt à certain point mercátitile, Muis 
qu'importe cette prohibition? Le 3 p. c. espagnol ést-un: fonds 
qui donne 7 à8 p. c.; jusqá'ici les intérêts orit été religieuse 
ment pays : chaque jour sé consolide, avec la paix qui règne 
en Espagne, le erêdit national, La défense de coter le 3 p. c. 
espagnol n'empêchera' pas ‘des spóculateurs de taire'des opé-. 
rations sur têtte vateur préférable à des ‘opórdtions d'antre na-' 
ture qui ne donnent pas.pluù de 3 à 4 p. c. Pur döhner plus dé 
sotidité ét‘-de ‘garantie ax Potters, le gouvernembrit éspagnol 


















‘Le mimistèrea eu recours hier à une tactique qui le sauvera 
peút-être d'un grave échec. Le ‘traité sarde est fait pour six” 
ans, à pártir du 6 décembre 1844, M. Maurat-Ballanche, 
membredel'extrême gauche, a présenté vendredi un amende- 
ment tendant à rédüire la durée du traité à quatre àns. D'au- 
tres membres, appaMtenânt an parti conservatenr, notamment 
MM. de Belleymê et de Castellane’, ‘ont ‘déposô également an 
amendement dans le même but. Le ministère, voyant la 'majoris 








an vente 

Ee ven DE EE: 
FLEURS ET DE PLANTEN 

Oe Ee 
JCB; DE SAEGER, Fleuriste de Gand, aThóitèë 
óncer ax amateurs de Fléura ot de-Plantes qu'il fera vendre publigf 
‚ener JesJeudi 3 et Samedt5 Avril, … c% 
aulocal. FLORA, Uileboomen , aurdessus du Hekkelaan, vaer 
fue éollectian de Plantes et de Fleurs : GARELIAS de 2 à 20 pieds, de 
teur; de beaúx REODODENDRUMS ARBO EUS, AZALIAS TIEL n 
houvelles plantes, d'ORANGERS, une collection de nouvedtx' EPA 
boer: ogflectide de CONIFÈRES , comme: ARACARIUS CUNHTGÉ 
DACRYDIUMS, .ELATUM, .TAXIFOLIUM et CUPRESSINOID 
MIMOSA’S magnifiques et très-grands, ainsi que beaucoup d'autres 
remarquables. : * honen, E î en 
‚_Ôn'plèat les ezamimer Mardi et Mercredi ter et-2-Avril , aux hèurés’ 
tumées. op ede EA ee En : 


En 













Publique 


gen orana 




















1é de la chambre décidéeà adopter cettò disposition, a fait de- 
sander la remise-de la diseassiori sur cette quéstion à landi. Il 
a engagë la commission à présenter un‘amefrdéinent entière- 
niënt canforrne á geùx de MM. Maurat-Ballanche; de Belleyme, 
efd. „et il y a donné son adhésion. * °° % 

“L'opgostiuk du centre gauthe: et de la ganche voulait d'a- 
b6Fd se ralliér aux Áámendemmens présentés. MM. Thiers, Burrot, 
de Rémasat ‘et Vivien ònt tenu une conférence et espéraient 
faire éprouver ainsi ûn échee- décisif au mirristère, mais ac- 
tuellement voyant qn'il a cédé, 1ls ne sont pas entore décidés 
sar le parti à prendre. Ils se proposent, dit-où, de prêsenter un 
amendement qui rêduirait la-durée du traitó à denx ans. Quant 
au ministère, après atoir fait la concession de quatre ans, il vent 
s’y müintenir, et accepterait une question de càbinet dans cette 
position. AE: 

En attendant on a disenté hier la question des annoncesju-- 
diciaïr®s proroquös par Ml. Vivien; le cabiriet a obtenn ùne mia- 
joritë plat taquetle il espèré rafferinir te patti'conser vateur pour 
Ie prêpatet à la lutte de demaîn str lêtfitösarde. «C° Ge 

La questioit de Harinement des forliöätions' de ‘Paris a été 
discutéeé hier dans Îa grande réuniòn des ehefsduceníre gáu- 
cheetdela gauche: M. Thiers a vivement engagé la gauche à 
rest fidèle à'ses opinions:à cet égard, en considérant cette 
nièsure èomme complémerit de Ja loi sur les fortifications. M, 
Bartot,d soutenu avec chateur quec'estun piège tendù à l'op- 
pobiriëp, et qu’êlle ne devait pas accepter ceutd lui du ministère 
aêtdel. En:définitive'òn a dëéidé qriëchacun restera libre däns 
sun opinion sur cette question, et qu'on votera indópendam- 
“ment dé ta-question politique. se Heks 

_M. Thiers, qui ne veut pas se brouiller avec le’ Roî, restera 
personnellement favorable à la loi, mais un grand nombre de 
conservateurs se‘dêtaeheront danscette qtiestion da tninistère. 
Aussi elle peut avoir des conséquences: très-fàcheuses pour le 
gabifet,. ree 

Ht assure que la présentatian:da projet de loi relatif aa cré- 
dit:pour V'artmeutentides fortifications de Paris,n'á été convenne 
dens li een seil des arinistres que par suite de Ja résolution prise 
per À Öuiztt dergssitaer be miuistère-à-la première detasion que” 
Varratajoritd luien doanéras Il a códô paroë qu'on: erdiguait de: 
n6 pouvoir former uù nowvean ministère avec la condition de 
venir présenter à la chambre des dèputés une loi aussi impo- 
pulaire. oen B An A 
‚Dapuis-qûe:M. Gaizot est-décidé à :qaitter les affaires, il tra- 
vlake dans: relâche anx dêtails de son ministère, et. l'on an- 
neet betocte devant!-paraître sans peurde- jours une multitude 
dewerking et qieeseations diplomatignes, ‚en > sr 5 
vid Ost omiimeng Btemadr ‘du wutisme deM: -Lamartine . 


re 


gti depieksjeommmengehient de: In session h'a.pas pris nue seule, | ee 


fois la parole sur nae des graves questions. qui ont élé mises en- 


&isvussion. Lu Presse annonceque M; de-Lamartine est retenu f 


chez toi depuis plasieurs jours par une indisposition. « Mais 
cette! indispesition, dit ce journal, aura disparu lorsque viendra 
te discussioudu projet de Ini d'armement des fortificayions de 
Paris. M. de Lasmartine se-prépare à combattre la proposition de 
Ml Meret-de kort, son tarndBuction d'intérêt de la rente 5 p. C. 
Ml: dp: llaanartine, on le.ssibya toujours óté \'adversaire déclaré, 
nen-seutemert âu remboursement -de la rente en fait, mais en 
drdit.e « 7 : , 

“Ce n'est pas sâns blonnement qu'on a vn, mereredi, Ml. le 
roânistre de la guerre demander un erédit de 17 millions destiné 
à d’armement des fortifications de Paris. Le ministère, en effet, 
ne réunit aucune des conditioas È'autorité et d'influence qui 
seraient nôcessgires pour assurer l'adoption d'un projet de cette 
importange et de cette,nécessite. Aussi assure-t-on que cen est 
pas;sans une assez vise rêsistanre à une haute volonté que le 
gabinet a cansentì, à saisir la ehambre de la question de V'arme- 
ment ; on ajone. que, peut-être il aurait resistò jusqu'au bout, 
sil.n'avait eapêrë,, panda présentation de ce projet, jeter l'em- 
harras et la divisiun.dans}es rangs de ses adversaires. Ce but ne 
serngiis atteint, tont le fy grojre, et Ia scission gur laquelle on 
rpaple n’anra pas lieu, Bijen que fes desseins secrets da minis- 
gepint déjà trpuré un geftain appus chez quelques membres 
de, la. ganche qui ont paru mettre une sorte d'empréssement à 
pablier de perfides et malveilläntes insinuations. D'zilleùrs, eû 
admettant qu'un lèger désaccord vint à se manifester sur cette 
question entre les diverses nuancesdet‘opposition, qu'y gagne- 
rait le miuistère ?.-Ne vient-il pas de proever lui-même par un 
exemple: tout,néeent qu'un parti, qu'un cabinet mêrne, ne se 
dissout pas pereelngeulement que ses membres ne soht pas en 
parfaite conformiteidsapiniogs? - ‘(Revue de Paris,) 





Nouvelies:d'Espagne. 
: "OD Ament: . Madrid, 24 mars. 
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‚Le. bruit court que dans les premiers jours de mai, la reine 


ï n 5 est JF eet nt SE n j 
‚partira pour la ville de Barcelùrie. Sèfa-ce par Valence on par, 


8 de Á . : Deir Sd A PCE 
‘Sqrpagosse? Dans tons les Cas, le vorage'sefern par voie: de: 


terre. On dit aussi qne la reine se rendriù de Cataïùgne” dutis les 


grovinges. basqiies ; mais on doute que Îés mÄfistres puissent: 


‚squseiller cette dernière partie du vornge datis Tj ‘biruaiion où 
„sp; trouve actyellement le royauine : telle ‘est du faoïns V'opi- 


= 
, 


nion émise pr El Custèllano. 

„Le ministre des finances a en aujourd'hui ane nouvelle con- 
„fêrence ave la commission du budget. La conförence á pfinci- 
„palement roulé. sur lebüdgel des recettes, etc. 5 il nya pies. 











































n'a qu'une chose à faire ‚travailler à ‘T'établissernent d'uhe 
bonne, sage et éeanome administration. Te en 


parti progressiste, Nous n en sommes pas étonnés, eqr ep parti}... „ … Dette active, …‚ sr «… 2 BA | 64A 
te , sa ete SPE Je ir FO en bb, PH „br OEE ts ne vpt 7 . 

manque de pringipes fxad'dë gouvernement, et a Bideename tga ortie hek blie van ade Eel dt. 

bitions personnelles et én rancunes invótérées, que,‚les événe- | _ABito dito... Tél 98 9}: 

mens de 1843 n'ont fait-qA dcêrnitre, Nos adversaires politiques /_ Dito des Indes... .‚… 4 || _— | 99 EN 

font preuve en cela d'une ingongêquence politique et. d'une in- | Pays-Bas, (Syndicat ………, …….,... di — Bij 
tolérance qui leur geront,fitnestes et gui doivent nousservir| en Add O8 11e Ket 
d'enseienement; car que pest espèrer’‘la nation d'ug parti ‘dut, oP van rh a È 
ansetgnement; car que pant Cp sa nation d ug pars) «Jut, n Aot, du lao de Harlem. . +5 103 
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au moment même où il teuche à sa perte, et- où teus ses mem- 
bres devraient se rallier en présence du danger.gammûn, ne 
songe qu'à se déchirer et à s&tisfaire ses haines. de rivalité per- 
sonnelle. En comparant,cette congluite avec celle qu; obsèrve le 
parti conservateur, nous ne pouvons nous empêcher de nourrir 
la conviction qu'il est le seul qui ait de l'avenir. Le parti pro- 


‘ B Bont 

gressiste, au contraire, est. un parti mort, dont les derniers sol- Ane mprunt de 184 498: 
dats se dispersent en Bint les uns sur les autres. |: Kh u , ek Ea chez Stieglìéz et Comp. 4 on 

É 8 Labi 3 \ peo i assive , ……......... 5 Tr 

—Les nouvelles regues de diverses points de la Franceeonfice:f ; +13:  (Dettedifférée Paris ... sjoen 
ment ce que Von a déjàrdit relativement aux. projéle'des | Espagne . res Reder | a A 
emigrès espagnols, et des comités établis à Pariset à Bordeaux, ee iN 28 [49 rf 
correspondant avec cenx de fa Péninsule. Toutefois ces tentati- Coupon Ardoin .…....., 293 
ves de quelques insensés,avqng\âs, pan leurs passiens politiques, Obligations Goll, & Comp.. 5. E erk 
ne penvent causer nne grande!jnguiètude ; nous nesómmes. plus. Autriche EK: Die temin ee 5 id e kj 1 JN 
à l'époque où la moindre étincetle pouvait allumer an incendie, Wranee. EE Nene pil lis haiik 
Les peuplessont las de révolatinns, ou, pour. mieux direils sont. Pologne . .|Áctions 1836 ;.… „fl — een 
persuadésqn'ils ne peuvent.êfre.heurenx que-sous un gouver- | Brésil, nd en raden niedr td be 3% 
nementprotecteur, el non amimilieu-des guerres. — - ° Portugal … . Obligatians à Londres .. . By. €648 


les projets d'insurteetiog carliste qui devait éclater dans la Ca- 

talogns etdansdes proviaeds basqnes aussitôt après la fonte des. 
neiges. Les jonraaux et les letfres particulières que nous rece- 

vons, à la date du 20, de Barcklonng, ne parlent que des brigan- 

dages qui se commettent de toit temps dans Ja haute Catalogne. 
On. sait que depuis quelgaes:mijjs. l'ancien: chef Tristany avait 
organise une bandeavec lactatie 


encore que \'insurrection ait pris un caractère qui puisse alar- 


mer le gouvernement espägnol. Une colonne est partie de-Baree- |. bep dale ent: Prêt à garantie Zop: pep 8 oor supaijte 
ar la provinrede Lerida, a! J 5 it}. Dermiens pris :d: 5 'hòures: 24 9/5 GAD; WAN en 
lone pour la provinrede Lerida, afin de, purgee le pays-que doit indian eeh ep haden, KA rt heu 
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‚— On lit dans El Tiempbis se e " 3 DN: 1 Sed | FE s E 
La plas profonde divlój n, rêgne. en ce moment dans le | 
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„stie teile sed. 





















„J Chemin d: fer du,Rhin . . . 
_ Act. du Chemin de fer Holland, 
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(Do ‘dito’ - 18%3&18295 
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Voieicequ'on lit à ce sujet dans le Journal des Débats s 
Depuis quelque. temps :des-bruits avaient été répandapsur 





“Ka liquidetion mensuelle qui :a eu lieu aujourd'hui ; m'er dounóllfs 
beaueoup de variations nl produit das aflaisps,anim és 
fonds hollandais quisont restes à pen pròs comme hier.  … 
“Lesespagnols êtaient formes, aréc quelques affaires òn ecupóus 
‘Lès portugais étaient très-faïbles à l'ouverture de An bursa, 
d’ouverture était £ p.c.au-dessous du cours de feridtgte zióhier „MR 
que à ce prix plusieurs acheteurs ag sont prósealés, il ,s;pet arpp on KOP 
rester 3 p. c‚en baisse. nde PE on Cl 
\_Les colombiens continuent d’attirer ['ätten{fori de la bourse; Hi 
edaré hit pies’ beducbup Virië; Es traned@ldns én ce fonds én 
méess tr seeker en Dek} ba Ne 
Quelques ventes quise sont effectuées en brésiliens oat fait flóon 
fonds def p. c,. bard î ; 
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auf Hf pavcourt les sontrêes qui ont: 
été le thôâtre de-la dernière gâkrre civile; mais rien n'annange 
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traverser la reine en se-raudafit à Barpelone. pour. prendse. les} 
eauzau, mois demai. … 
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KENSTIN ORE DARTS, 


negortinient D'OBJETS ,SCULPTÉS, zn pieangs mARnRES Zes plus rares | 
qui ezistentenltalie, pour ornement de ctreminées'et coúsoles ; tels qiíe : 















__« PERIODE: D'EIVER: "à 
Heures de départ du Chemin de fer Be 0 
EE P'Amsterdam a La Haye. Dd 
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Vasosde forme ancienne et moderne, coupes , corbêtiles ; tallee èn Mosuique, f En |os Voas- be or Prat 
et uee infinité d'autres objets , dont le détail serait trop long: Ancun:de ces pi mie. Uaauan ln nacedd ms: dl aavunge : ROND; 


objets n'est moulé, ils sont tous sculptés. : 
lest déballé dans le Zoogstraat „347, 348, 
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Une personne de la Religfon Prótéstante, parfditement habilé dit Pitavde 
Blanchisseuse, fait ses offrestde service ù das. Pamities rebpeetablas, 
où elle pourrait venir journellemwat. Ayaat, passé trois, ans à Bryzelles, 
elle se flatte que cela \ni sertira de recpmmmandation. , … te ' 

‚S'adresser à la Librairie de MM. BELINFANTE ‘frèrès, rue dite Twiede 
Wagenstraat. ERN DE ed sE 


J.N. SALOMONS | 
is alber gearriveerd, en té sprekeh:pf te autbieden in het Môtal de Paris, $ 
met de, MINSTERS van zijn Magazijd: tan, LINNENS, TAFELGOED, MEU: | omm 
BELGÓRDIJNEN en FRANSCHE STOFFEN voor Draperies , Stoelen , Ca- 
napés, enz. Nae Y 4 ike 
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„7 De La Haye à Amsterdam. ° 
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| LA HAYE, chez Léopold &oebenberg, La 


“Londres, ari AEN A mn. ram WEA man. 0 
eier HANURACTURE DE PIANOS-DE-H-PAPE, 725 
Bruxelles, __ AEN RU AL, LL U iCk e RUE Dis,‚B 

85, RUEBE LA MADELAINE. O0 en "pe, 
La supériorité des piarios-condolés str les autres formats de‘pianos verticauz, et la préférence qui teur est accerdée depuis cinq 94 


rel 


M: Pape à donuer une plas grande estension à ta'fsbrication de ces instrumens. IÌ en est de même des pianos carrés, de soe n Í 
teauz'en dessus, dont une vente dé-plus dedeux milte a constaté les immienses wia les pianos ordinaires , et des pianos à qu$! 


Pape «ient de faire an perfectiomtement remarguable , qui non-seulement porte Ta sir icité'de leur construction jusqu'à son ext 5 


- leur: donne aussi le togcher te plus-prompt et le: plus facile qu'on ait jamais pu obtenir de ce genre de pianos, wigs 
Ces résultats, anjourd’hui incontestés , ont fait prendre à M. Pape la déterminatión d'exolnre de sa fabrication tous fes formáté de rbbeleg 

de se défaire, hvee une baisse de prix, considérable , de tous Îeé pianós de co genre qui lui restent en rnagasin dikt” 
nant d'échanges. Parmi ces derniers ; il s'en trouve de divers facteurs , tels qàe Pléyel , Erárá , Rotler, etc. „ ainsi que de fabritts hpi 


‚Ces pianos, an nombre de 150 , portent leur prix de vente net etinvariable; ceux de Ia fab 
Pape, seront vendus avec les garanties d’ usage. Ee, 
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Les personnes habitant Ja province, tjui auront fait venir de cea pianos sans | 
de kek 


LER en BEA k 
es avoir choisis, auront la faculté de les róridra si. E 


leur convenient pas. Le prix entier leur sera restitué „en renvnyaût les insíramens immédiatemenit et franco. “Oatre les plarióë 
il d'en trouve, dans ces magasins „une.vingtaine en forme de teblé ovale , carrée ét hexegone ;Icos derniers n'occapent pat pluê dé pee 
et sont, par cela môme d'une estrôme commiodité pour Jep 1öbalicéd réduites-gt lea vaiescaux où ils peuvent à la fois servir comme tabl 
Aneus. ' RE ee S4 Wd 
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